
impartialité ont finalement tri- 
omplé. La Gazette de Cologne 


Et saves-vou» pourquoi f 
Mh foi, non ! 

Eh î bien voici : c’est tout b< 


président de la seconde républi¬ 
que cubaine, et du général Mayia 
Hodricruez. Ce b.«uquet a été l'oo- 


annee 


aussi bien que toutes les person¬ 
nes dévouées au triomphe des 
grands principes de cette noble 


ores aes lamines ae iernuers na- Cullerach, et la plantation Ange- 
batant et travaillant sur une fer- los, qui appartient à M. Francisco 
me au Manitoba et les Territoires Garcia. Définitivement, les bri- 


bientôt o 
vol pour 


Révision «le la liste des électeurs de la 
dite Division savoir :— 

Pour les subdivisions «le votation Nos. 9 


î*' 
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Le Sénateur Boulton. 

Le Sénateur Boulton, qui re¬ 
présentait le Manitoba à la cham- 


ix m î\ i> i ’ ^ m l ‘®®ion d’une manifestation con- des hostilités la situation à Samoa ,uel,t P*rc« que vou* êtes trop... civilisé ! 

! secondé par M. D. Beaudry, que M , re leg américaius et contre Go- est axeessivent grave Jamais les l “ vûmt de déclarer, en effet, 

Joseph Lucier soit nommé 1er uffi- mez (îénéral Manuel Laiiguily. relations entre l’Angleterre et les crainte de long* ne va pu du tout 

cier supplémentaire de l’association, le colonel JuanGnalbert Gômez, 


Ailopté. | et d’autres orateurs ont dénoncé 

Proposé par M. S. Ménard,secon- I Oomez comme un traitreà la na- 

dé pai- M. Ed. Leclaire, que M. Du- tion c . u , baiüe ’ » ,our avàir P rêt< 

; .. Æ . ,, son aide a une puissance dont 

rocher soit 2e otncier supplennn- . .• ; «. * . p 

vx ! 1 intervention est funeste; da 

taire de l’association. Adopte vo j r „idé les •• Yankes,” dont lei 

Et la séance est levée. j orateurs ont parlé en termei 

Nous félicitons nos amis de St- I pleins d’aversion et d antipathie 


bre Haute'vient de mourir à üt- Eustaclie pour leur heureuse initi- 
tawa, d’u’ e inflammation des ative »»«»us espérons que leurs ef- 
poumons, après 8 jours de mala- *°ris ® ero, R recompensés aux pro¬ 


ie colonel Juan Gnalbert Gômez, Etats-Unis n’ont été aussi ten- *“ di...i.»uw.t. comme .... pourrait le croi- 
et d'autres orateurs ont dénoncé dues que maintenant. Le journal re ’ ,l ''“ J8ure ff ue civilisation est p us 

(iomez comme un traitre à la na- accuse de nouveau la mission an- ’ THUl * **' ' 11 u ’ ul,H,ro ' " ,mi " et *‘ ^“1* ** 
tion cubaine, pour avàir prêté «jluise d’être la cause des troubles ** UVH K e8 - 8UM “" t Ul Austr, ‘ m, eprouveu 
sou aide a une puissance dont et dit nue 1 impossibilité dans ~ , . , , . r 

1 intervention est funeste ; da laquelle se trouve le parti de Ma- * » , . , , 

voir aide les xankes, dont les lieioa ia*ius de chasser Mataala , ... ^ . , , , , . 

orateurs ont parle en termes d Apia, prouve la taiblesse de ce 
pleins d’aversion et d'antipathie, parti. 

La seule voix qui se soit él«— _____ ,., __ 

vée contre ces propos parmi des ___—.—_ . 


die. 

Avec le Sénateur Sutherland, 
mort il y a quelques semaines, 
cette mort laisse deux sièges de 
sénateurs vacants pour le Mani¬ 
toba. 

Le Sénateur Boulton avait été 
mêlé très intimement avec les 
événements de 1870 au Manito¬ 
ba, et plus tard avec ceux de 
1885. 


centaines de cubains bien con¬ 
nus. a été celle de M. Fidel l'iena, 
rédacteur de “ l’indépendante,’ 


brillent et que la foudre gronde, le» en¬ 
fant» vigoureux et bi* n portants n’ont 
d ordinaire aucune peur du tonnerre ; et 
beaucoup de bête» fautes, surtout de l'es¬ 
pèce féline, comme les lion» ou le» tigres, 
semblent d’excellente humeur pendant les 
orages, tandis que les chiens domestique» 
vont se coucher sous les lit-*. Le savant 


chaînes élection sparle triomphe de rédacteur de “l’indépendante,” Les déclarations du general V1 „f t se c „ uchur les lit , Le .avant 

notre parti dans Woodland qui a dé-laré que le moyen le Lacrellet d autres anciens mein- ' r , 1t que cette peur ne peuts’ex- 

__ Pl «« rapide pour les cubains de b res de 1 assemblée cubain® ont j|U er k crwinte de lrt mortt 0Hr le 

conquérir leur indépendance é- etc publies aujourd hui en cette „ omlire de . causé, par la foudre 

LES PRIX SPECIAUX tait d’agir de concert avec les ville. On assure que ce. déclara- t , tetit> eUe (llin , w d)(it £ , tre con . 

- amérirams. Il a ajouté que le but fions tendent a indisposer les eu- tout ïe molK | e coul , lie à peu 

Dl NoR’w EST FARMER Loi R LES j es autorités militaires améri- bains (‘outre les htats-Unla et à * ,iA,rii*^hi« 


plus rapide pour les cubains de bres de 1 assemblée cubaine ont 
conquérir leur indépendance é- été publiés aujourd hui en cette 
tait d'agir de concert avec les ville* On assure que ces déclara- 


VOLAILLES. 


:f - - . . . près négligeable, 

vaines était d aider Cuba à se les inciter a se soulever Le ge- u conc | ut , enfin, à la suite H’expéri- 

préparer un gouvernement auto- néral Lacret a. dit on, déclaré que eMce8 faites sur lui-même et sur diverses 

nome, et de quitter le pays le bien qu il ne doutât pas de 1 ho- p er80ïl | U * s< ^ue l'aiigoîsse éprouvée peu- f 

plu8 lot possible. norabilité intentions des d ant les muges est prineijmlemeut causée 


Les propriétaires du journal nome, et de qn 
d’agriculture le 4 ‘ NdiLWestFar- pin® lot possible. 


mer 


' «ut la VumiAA rP/vflFVir rl^nv Le«journaux locaux coutinuent Etats-Uns, à l’égard des Cubains, p „ r de8 

ont la bout aol deux à publier des colonnes de récits le® troubles et les malentendus que ii e sone 


superbes montres en or comme d acteg de briffandaffe commis qui ®e produisaient, étaient la 


-- prix spéciaux pour la prochaine dans l’Ile. 

A Ste -AnUQ dos CllôHOS ex P° 8 diod de volailles. Une D’après une dépêche de Cien- 

montre sera donnée pour le lot iuegos. M. Jicoten Ferez, un es- 

. . * I 1 • 1 • , X • 


Le 24 mai 
South-Eastern 


, i «n , i, . DH <r nol bien connu a disparu di- tion américaine au sujet 

l ^ d, dan * î * i . 1 manche dernier, et aujourd'hui J Uires de Cuba Lacret a di 

a, l’Association li- trois poules, qui remportera le oma trouvé son corps ’ horrible- qu’il ne voyait pas . omnr 

. i . t 1 , i • ■ T t • 1 A « il,ri 


films-U IIS, a 1 egaru ut s v uoains, par des perturbstions magnétiques, aux- 
les troubles et les malentendus quelles on est plus OU moins sensible, selon 
qui se produisaient, étaient la q Ue Je système nerveux est plus ou moins 

conséquence de l’ignorance dans 

laquelle se trouvaient les hauts Et voilà pourquoi les êtres civilisés sont 
fonctionnaires de 1 administra- plus peureux ((lie les sauvages. Kncoro un 
tion américaine au sujet des al- avantage du progrès. 


t a dit aussi 
otnmeut les 


DIVISION ELECTORALE DE NT.- 

HONIFACK 


bérale Française de Ste-Anne des plus de points. L’autre sera ad- mell t lliu tilé à coup de machette, classes pauvres de l’Ile pour- Avis d@ COUÏ d© BeVÎSiOll. 

Chênes, avec le concours du bu- jugée au lot composé de 1 coq Les autorités croient que le raient subsister pendan. 1 année. — 

reau d’administration provincial, d ’inde et deux dindes, qui rem- crime à été commis par la même J je ® récoltes n ont pas été ren- 

tiendra une grande assemblée p OT t era le plus de points. Dans bande de briganie qui a incendié trées, le commerce et l’industrie iH.^irAor, 

pour célébrrr les bienfait» et les ^ ^ lwhaon offrira la plautatioi, .le .-anne à ancre de «ont paralyaéa ; les capitanr de» - 

succès du parti liberal/ . ,, T Cou&taucia. Dans la même région cubains ue sont pas employés et Avis public est 

Toutes les associations libéra- un second prix convenable. Le j eg bandits onl attaqué la plan- les étrangers n’osent pas risquer ProvillC e fl™}** V™' 

les des autre paroisses françaises, concours est restreint aux mem- ution g n idad.nui appartient M. le® leurs. D'après le général La- 


ic. Coiistancia. Dans la même région cubains ne sont pas employés et 

un second prix con\ enable. Le ] e8 bandits ont attaqué la plan- les étrangers n’osent pas risquer 
concours est restreint aux mem- t ^ Unidad. qui appartient M. le® leurs. D'après le général La- 

1 1 P _ Î11_ j _ X 8 ____ I_ 'l*t . i ». m - , 


r68 cl Cnn da ' Avis public est 

*l? er Province 'le*Manitoba. ( j mr , le * 

ba . J tes (tonne qu u- 

. ne Co î dt* Révision sera tenue hux en- 

1 101 dmit», jours et heures suivants nour lu 


cause, s’empresseront de coucou- du Nor>West peudanl 18 y 9 . 
nr par leur presence a 1 éclat de r 

cette manifestation. 1 ° ntes leB rol “ llles doIrenl 

Plusieurs orateurs, invités être écloses et élevées dans ces 

pour la circonstance, feront con- provinces en 1899. 
naitre les heureux résultats obte¬ 
nus par la politique libérale pour m 

le Dominion et pour le Mauito- LOlliS Rifîl 

ba. 

En raison des travaux, la réu- 

nion aura lieu dans la soirée Une revue parisien la “ Revue 


0*1111 Cl S oui cr viiudoco invi iv o -~ ■ «a . . « . . , . ■ , 

° , , lx . r . * A. j^n amwaitAo jva ; - et 10 comprenant lo toute cette partie de 

gardes du pays. Deux bngauds, de dollars en\o) es d Anurique |ft Piir( •is.se de Ste.-Agathe au nord du lot 
restés illCOllllUS, ont été tués, et pour payer les troupes cubaines 532 (inclusivement) sur le coté Est de la 
un troisième également tué aété seront promptement dépensés Rivière Rouge et du lot ô*29(mclu»ivemeiit) 
reconnu nourrie fameux bandit dans les cafés, et cet argent n’au- 8Ur ,e () « üst d « ! 8 K""™ é 

rtLuuiiu pour îc ïameux i diiun - tant toute cette partie de la dite Paroisse 

Aliredo Uodriguez, auquel sont ra ete a aucune utilité. cmipii.se dan» 1 » dite Division Electorale, 


ont été chassés par les existence, car les trois millions Pour U-» subdirâi 
du pays. Deux brigands, de dollars envoyés d Amérique Psroiase'ib Ste.-'/ 


ï> St-Eustacho. 


Louis Eiel. 

Une revue parisien la “ Revue 
Internationale,” vient de publier 
un drame intitulé Louis Riel. 

Notons que c’est dans un nu¬ 
méro récent, le 15 avril dernier, 


Alireüo Rodriguez, auquel sont 
dûs en grande partie les désordres 
qui ont éclaté dans la province 
de Santa Clara 


Ce que l’on eu pense. 


Lelellier. 

Monsieur le Rédacteur, 

La mort vient de plonger dans 


tant toute cette partie de la dite Paroisse 
comprise dans lu dite Division Electorale, 
et. 2*» le Township fractionné 7 dans le 
rang 3 Est. — Mercredi, le 28 ième jout 
de juin A. D. 1899, a 4.50 heures de IV 
près-nu.di, à la résidence de Monsieur 

A/Arie l Sautiller, dan» le village de Ste.- 
Agathe. 


_ et qu’il y a encôre en Franc**, à demandé récemment aux préfets de St -l*ie, a succombé, après 

T libéraux français de St-Eus- Paris, en l'an 1899, des gens qui de lui adresser d-s rapports sur quelques jours de maladie seule- 

, , ■ i • écrivent des drames sur Louis l’état de l’opinion publique en ment, a une pleurésie et gangrè- 

tacbe on euu e 111,1 1 Riel. Ces gens-là ont la mémoire province sur les différentes (jues- ne du poumon. M. Bouralie était 

une assemblée, dont le but e ait e j ug } 011 <rue que les canadiens, tions soulevées par les derniers au Manitoba depuis 1<> ans, et ve¬ 


nu grand deuil deux familles de „ pm,r sul«livisi„n 8 de v„tati..„ No». 

cette paroisse. Mardi matin, M. I et u H ‘ 50,,1 P re,,H,1 p" 1,4 llü St ; - 

Le gouvernement lrançais a | Hercule Bouralie, cultivateur „ A , rM) ^ K » t , - . )eu ,ii !e 2» 

de M -l ie, a succombe, apres , . r\ 1U(M , . .... 

quelques ours ue maladie seule- . , ,, . . i ' i i 

i 1 , •* , ^ . v heure de 1 apres-imduva la résidence de 

_ A. . . . v I ..f 1 I < kltliT 1 \ 


tions soulevées par les derniers au Manitoba depuis 10 ans, et ve- 
événements relatifs à l'Hll’aire liait de Drummondville, V. Q. Il 


Uir l, Cl llllU WIVOIV » K fl If 1) n. „ 1 •Il 

. 1 1 ii i- ' • Monsieur C. H Pacaiul. dau» le village 

ne du poumon. M. Bouralie était de St _. NorWt _ 


plus longue que les canadiens, lions souievees par les aermers aumii.uiuuduüjm. Pour les subdivision» de votation No», 

jeter les bases dune association gang (j ou t e événements relatifs à r» (faire naît de Drummondville, I . Q. Il j 4 5 et comprenant loin ville 

libérale française de St-Eustache. L’auteur est le comte Kératry, Dreyfus laisse une épouse et pl ^ ^ dhmiface, 2o, la Municipalité rurale 

M. S. Lachance, secondé par J. H. et le drame a trois actes, il coin- Ces rapports témoignent d un jeunes enfants qui pleurent bien de St.-Boniface, 3o le» deux milles ex té- 

Préf on taine, propose que M. H or- prend tome la série des person- sentiment unanime de respect amèrement sa mort. ^ riéura «les lots 47 a (itt (inclusivement) de 

’ ] B din a«isse comme prési- nag e ® historiques de l’époque, pour la chose jugée, et d’inébran- Le même jour, vers 2 heures du ïa Paroisse de Sq-Roniface, cl 4o le» 
mls a . ” . , depuis le général Middleton et labié confiance en l’armée natio- soir, une épouse bien-aimée, une deux mille» intérieurs de» lots 94 à 71 

dent de assem ) ee. j op t. Lord Melgund, qui s’appelle là nale tendre mère, Mine John Boiteau, (inclusivement) de la Paroisse de st.-Bo- 


Proposé par M. F. Du rocher, se- ^ d Ma i gund ; sir John, Blake, I Les rapports des préfets des j mourait subitement, sans que I n if rtte , — Lundi, le :î ivmu juvu- de juil- 
condé par M. D. Beaudry, que M. ] e Père André, ét même Gabriel départements de l’Est donnent à rien ne pût faire soupçonner un i e t A. 1 ). 1889 à s heures de l’après-midi, 

J. F. Letourneau, agisse comme se- Dumont, qui est un métis jeune cette expression de l’opinion pu- pareil malheur. Bien que M. Boi- ^ r Hôtel de Ville dans lu Ville deSt.- 

crétaire de l’assemblée. Adopté. et beau, ayant inspiré à une jeune blique une forme particulière- teau ne demeura qu’à 2£ milles Bonifsee. 

P oDosé par M D. Beaudry.se- anglaise une passion dévorante, ment précise et patriotique. du village, et qu’on lut venu Toutes personnes étant ou prétendant 

^ n L’intrigue se développe dans chercher le médecin en toute hâ- être électeurs, et toute» personnes agis 

condé par M. t. Un rocnei, que m. ^ paysageg à lft Chateaubriand, ^ - - — te. ce dernier n airiva qu’environ saut au nom d’un autre qui est ou prétend 

b. Lachance soit president ce as r ayec ^ eg personnages qui parlent A ^AIVIrtA ^ minutes après la mort de son être électeur, et qui désire que de» modi- 

sociation libérale française de St- à J a Feuimore Cooper. A Oirl Vf . épouse. Madame Boiteau n’avait ticiitiof» soient faites a la dite liste, sont 

Eustache pour l’année 1899-1900. Mais le tableau qui est intéres- >r que des amis. Ella était d’un ca- averties d’avoir à en donner au soussigné 

Adopté. sant au point de vue parlemen- La gazette Nationale publie ractèie all’able, et tous ceux qui un avis écrit d’au moins cinq jours francs 

Proposé par M. J. H. Préfontaine taire, c’est celui qui est censé se une dépêche a’Apia (Samoa) da- la connaissaient comprenn nt avant la tenue de la dite Cour, et devront 

coudé par M M Ménard que M. dérouler à Ottawa, au Sénat, lors- tée dn 22 avril, laquelle dit: quelle douleur sa mort doit eau- être présentes aux endroit, jour et heure 

rci t .1 • •. .• . i . j que le gouvernement de sir John Les ordres envoyés de Londres et ser à son époux et à ses enfants, qu’il appartient, tel que susdit, avec leurs 

3 .Ed Lee aire soi vice-pr si ui e t , st dénoncé comme responsable cte Washington de suspendre les Madame Boiteau était la fille de témoin» et documents, pour qu’il soit 

ur 1899-1 -'«O. Adopte ^ la rébellion. hostilités ant ramené la tranquil- M. Tremblay, de Sommerset. «t la disposé de leurs dema.de» con- 

M. J. H. Préfontaine, _ quillité et la paix. À la demande A ces deux familles si cruelle- formément à la loi. 

F. Durocher, que M du consul allemand, M^taafa s’est ment éprouvées, nous offrons nos Daté ce 1er jour de mai A. D. 18!«i 

tu soit secrétaire de H&VâJlê. retiré très loin à l’ouest, dans vives et sincères sympathies. EHL PARADIS, 

ur l’année 1899-1900. . . .l’intérieur de l’Ile ; il n’v a plus ' Greffier d’Enreg.atrement etGrettiei 


tendre mère, Mine John Boiteau, (inclusivement) de la Paroisse de St.-Bo- 


A SAMOA. 


\ati. 

d’Ani 


Ï iation pour 1899-1900.’ Adopté 
posé par M. J. H. Préfontaine, 
ié par M. F. Durocher, que M 
..étourneau soit secrétaire de 
iation pour l’année 1899-1900. 


Havane. 


isbeiation pour l’année 1899-1900. T . , ,, ... l’intérieur del’Ile ; il n’y a plus 

JE. 1 Les membres de 1 assemblée maiutenant au.uu danger de 

x u n « 4 militaire récemment dissoute ont conflit avec ses troupes. Nous au- 

Propose par ^ D. Beaudry se- donn é un banquet en 1 honneur très allemands, nous sommes na- 
bdé par M. b. Ménard, que M. J. du vieux Salvador Cisneros, mar- turellement satisfaits de consta- 
iPréfontaine soit trésorierde l’as- quis de Santa Lucia, le premier ter que notre patience et notre 


Choses et antres. 

—Avez-voua peur du tonnerre ! 
— Mon Dieu î oui... 


Daté ce 1er jour de mai A. D. 1899 
BUG. PARADIS, 

Greffier d’Enregistrement et Greffier 
ad hoc de la Cour d® Révision, 
Résidence Avenue Provencher, St.- 
Boniface. 

Bureau de Poste :—Boîte 118, St.-Bo¬ 
niface. 
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Voici en quels termes il a en¬ 
suite développé sa motion. 

“ M. Davis dit que la rébellion 
est le résultat de la mauvaise ad¬ 
ministration des officiers 
més par les Conservateurs 

métis avaient des griefs, mais les | ni ° ns pour préparer leurjmission 
officiers du gouvernement se sont 
refusés à y faire droit. Eu dés¬ 
espoir de cause les métis se sont 
adressé à Louis Riel 
au début n’avait que huit hom¬ 
mes avec lui et le mouvement 
ev£ pu être facilement arrêté dès 
son origine si les forces de la d’une défér 
police n’avaient point été caser- 
nées à 70 milles des lieux pour le que la France ne consentira 
seul plaisir de servir d’escorte à e, .\ ai | cun cas à renoncer à Pap- 
un officier de la Cie. de la Baie f, 1^*1°“ en te P p ®.J* e ferres des 

d Hudson ... tantes, telles que les bateaux 

Dans ie reglement des indem- sous-marins, les ballons, l’artilie- 
nités, qui eu lieu à la suite de de campagne à tir rapide, les 
de la rébellion les Conserva- P ro .j® c tiles perfectionnés, en l'ef- 

teurs, quoique rebels, ont reçu desqueles les hommes les 

, T-, , • . A . P lus competents ont la plus en- 

plus qu ils n avaient perdu, tan- entière r> n . " 


pas nous qui lui en lerons un 
reproche ; mais il semble vrai¬ 
ment par trop ignorant des ma¬ 
noeuvres politiques, et sa naive 
ingénuité fait sourir (sourir amer, 
d’Hilleurs). lorsqu’il s’illusionne 
au point de croire possible pa¬ 
reille démarche de la part du 
chef conservateur. r 

Il faut avoir la foi robuste, 
bien robuste, pour s’imaginer que 
le chef d’un parti dont la devii e 
hier encore, était “ Remember 
Bagot,” et dont toute la plate¬ 
forme électorale est d’exciter le 
fanatisme protestant contre M. 
Greenway, coupable de bonne 
volonté à l’égard ne la minorité, 
que le chef de ce parti consentira 
à se compromettre vis-à-vis de 
ces fanatiques, son seul espoir, 
pour obéir à la mise en demeure 
de M. Lauzon. 

Va-t-en voir s’ils viennent, 
Jean ! 

M. Hugh John McDonald a pu, 
pour obéir aux circonstances, s’en 
aller en pèlerinage clandestin à 
l’archevêché de Saint-Boni face, 
et protester dans le secret du ca¬ 
binet de la pureté de ses inten¬ 
tions, cela ne tire point à consé¬ 
quence, mais venir en assemblée 
publique pour y témoigner ou¬ 
vertement de son ardent désir de 
rendre jusiiee à la minorité ! c’est 
être quelque peu naïf que de l’es¬ 
pérer ; pour aller jus’qu’au fond 
de noire pensée, cette extraordi¬ 
naire naïveté, déconcerte par 
trop notre bon vouloir, et excite 
notre défiance. 

Nous voulons toutefois donner 
crédit à M. Lauzon pour ce qu’il 
peut y avoir de louable dans son 
intention, et si jamais il parve¬ 
nait (chose invraisemblable,) à 
mettre le chef conservateur en 
demeure de se prononcer, nou^ 
serons les premiers à le procla-S 
mer l’émule des Talleyrands ! c 

Par exemple, celui qui va 
la trouver mauvaise, c’est M. 
Hugh John McDonald, et si ja¬ 
mais il a envoyé quelqu’un au 
diable de bon cœur, ce sera bien 
certainement le député de St.- 
Bonifaee. 

Car le voilà enfermé dans un 
fameux dilemne, le dilemne cher 
à M. Jaurès ! S’il parle, il lui fau¬ 
dra faire des protestations de 
bon vouloir envers la minorité, 
et alors on ne voit pas bien 


Les délégués français à la con¬ 
férence du désarmement, qui va 
s’ouvrir daus quelques jours à la 
Haye, ont tenu plusieurs réu- 

Le général Monnier et l’amiral 
Pephau. le délégué militaire et le 

délégué naval ant assisté à ces 

reunions et ont pris une part im- 
Louis Riel | portante aux discussions qui y 

ont eu lieu. 

On croit dans les cercles diplo¬ 
matiques que l’attitude des dé¬ 
légués français sora, à la Haye, 

- 1 nce courtoise pour les 

intentions humanitaires du tzar 


nom 


Toute» communication» concernant la rétine 
tiuna devront être adre^eées b 

M. H. d’HKLLKNCOURT, Ridactklb. 


La conclusion qui s’izn 

pose. 


Notre province subit en ce mo¬ 
ment un furieux assaut de di¬ 
vers côtés, et bien qu’il convienne 
de ne point attacher une impor¬ 
tance excessive à ces aboiements 
de dogues hargneux, il est bon 
cependant de faire connaitre à nos 
compatriotes ce qu’on dit d’eux 
en certains lieux. Ils verront par 
là combien il est nécessaire pour 
eux de se tenir unis, afin d’arri¬ 
ver à triompher de toutes ces 
malveillances. 

L’extrait suivant de l’Eveuing 
Star, de Toronto, que publiait 
l’autre jour la Tresse, de Mont¬ 
réal, est un échantillon des amé¬ 
nités qui se débitent à notre 
égard. 

44 Bien que Manitoba ne courre aucun 
danger de malheur, la petite province 
de la prairie a toute la témérité de la gre¬ 
nouille, dans ses vastes aspirations. Mani¬ 
toba n’est qu’une fraction dans la commu¬ 
nauté nationale—une espérance naissante, 
quoi. Cette province devrait donc avoir 
la modestie de sa condition. Elle devrait 
s’abstenir de demander le sacrifice des 
intérêts de tout le Dominion à ses ambi¬ 
tions, ne pas clamer le libre échange et la 
franchise du bois de construction. Mani¬ 
toba est habité par une race de pirates, qui 
croient- que tenir le pistolet sur la gorge 
du gouvernement fédéral est de la vraie 
diplomatie.'* 

“ La Presse.” d’ailleurs, parait 
approuver les propos de l’Eve- 
ningStar,” qui, dit-elle, compare 
“ l’exigeante ” province de Mani¬ 
toba à l’orgueilleuse grenouille 
de Lafontaine.” 

Us sont adorables, ces braves 
gens, et d’un sans-gêne sans pa¬ 
reil ! Parce que les citoyens de 
Manitoba osent proclamer l’ab¬ 
solue nécessité du libre-échange, 
nécessité indiscutable pour tout 
homme de bonne fois en tant que 
la province est concernée, on les 
traite de “ race de pirates.” 

Les véritables pirates ne sont- 
ils pas plutôt ces braves manu¬ 
facturiers ou spéculateurs d’On¬ 
tario, dont le plus grand souci 
est de s’assurer par un bon petit 
tarif protecteur un copieux fro¬ 
mage dans lequel ils s'installe¬ 
raient à l’abri de toute vicissitu¬ 
de pour pressurer le bon peuple 
de Manitoba 

Il est vraiment pénible et re¬ 
grettable que l’Ouest se montre 
si récalcitrant vis-a-vis de pré¬ 
tentions aussi justifiées ! 

C’est si agréable dè pouvoir 
imposer à sa elientelle ses condi¬ 
tions. sans souci de la concur- 


Alions, ce n’est pas seneux, et 
puisque les gens de *" 1 Evening 
.Star ” paraissent affectionner les 
comparaisons batraciennes, ils 
nous permettrons de leur rappe¬ 
ler l’histoire d’une autre gre¬ 
nouille qui à vouloir souiller pour 
égaler le bœuf, finit par éclater ! 

Il y a cependant uue remarque 
quis’impose en déduction de l’état 
d’esprit qui ressort de tout cela. 

C’est que nous devons tenir 
compte au Manitoba de cette op¬ 
position aveunle qui se manifeste 
en certaines contrées contre le 
libre échange, et qu’il est pro¬ 
fondément ridicule de prétendre 
reprocher au gouvernement libé¬ 
ral, son attitude en cette ques¬ 
tion. 

En toute chose, la sagesse im¬ 
pose de savoir compter sur le 
temps, et ceux qui s’en vont 
sur les toits criant que le gou¬ 
vernement a trahi ses promesses 
parce qu'il n’a point encore don¬ 
né le libre échange absolu, sont 
ou bien des écervelés, ou bien 
des passionnés, et leurs clameurs 
sont plus nuisibles qu’utiles à 
l’avenir du libre échange, auquel 
nous devons tendre assurément, 
mais progresivement et avec pru¬ 
dence . 

“ tjui va piano, va sano.” 


Mr. BOURASSA 


Une bonne note 


com¬ 
ment il pourra continuer sa cam¬ 
pagne contre les concession de 

M. Greenway : les fanatiques 
hurleront. 

S’il ne parle pas, son silence 
sera à juste titre considéré com¬ 
me la consécration certaine de 
son hostilité envers la minorité. 
Les Canadiens-français le couvri¬ 
ront de huées ! 

Pauvre, pauvre M. McDonald ! 
encore un qui peut répéter en 
songeant à M. Lauzon, 

Que dialile allait-il faire en cette galère 

Allons, du courage M. Lauzon, 
et surtout persévérez ! 


dans les affaires sont les deux leviers qui 
qui ont donné la suprématie à la Maison 


précédé est toute une enigme 
pour moi. 

D’abord, les seuls chefs accré¬ 
dités au Manitoba sont: pour les 
libéraux, Sir Wilfnd Laurier et 
l’honorable Thomas Greenway ; 
pour les < onseï vateurs. Sir Char¬ 
les Tupper et M. Hugh John 
Macdonald. 

M. William Lagimodière, an¬ 
cien député à la législature pro¬ 
vinciale, est le président de l’as¬ 
sociation libérale, et M. S. A. D. 
Bertrand en est le vice-président. 

En suite, je suis encore le seul 
propriétaire-éditeur de “ l’Echo 
de Manitoba,” nonobstant toute 
rumeur contrai e. 

Enfin, je n’ai eu que quelques 
mots de conversation avec M. 
Bourassa, et l’on n’a aucunement 
traité, directemtd ou indirecte¬ 
ment, de la question dont vous 
parlez. D’ailleurs j’ai une trop 
bonne opinion des hautes quali¬ 
tés de M. Bourassi pour me per¬ 
mettre de lui taire l’injure de lui 
offrir une chose qui serait une 
absurdité dans les circonstances, 
et qui est entièrement du ressort 
des électeurs de Provencher. 

Veillez agréer, monsieur, etc., 

A. F. Martin- 


Si elle est si avantageusement connue par 
ou te la Province, c’ast parce que la 


existe entre nos clients et nous 


de nos marchandises captivent du coup 
les acheteurs, et notre manière libérale de 
transiger nous fait de nos clients des amis. 

Depuis que nous avons ajouté le Dépar¬ 
tement des 


C est avec plaisir que nous en- 
îvgistrons les sages paroles pro¬ 
noncées lundi dernier aux Com¬ 
munes par M. Davis, député d" 
la Saskatchewan. Nous ne pou¬ 
vons mieux taire que de citer Je 
compte rendu tel qu’il est trans¬ 
mis par la presse anglaise. 

M. Davjs a déposé une motion 
pour demander communication 
de tous rapports et recommanda¬ 
tions de la commission nommée 
pour le réglement des réclama¬ 
tions pour pertes résultant des 
troubles de 1885. 


nos ventes ont plus que duoblé 
Nous avons actuellement des spécialités 
dans tous no» rayons. 


Robinson & Cie., 

400 et 452, rue Principale, 

Winnipeg. 


—Devant le conseil de guerre, 

—Soldats, vous êtes accusé d’avoir dé 
déserté. 

—Par patriotisme, mon général : ji 
voulais alléger le budget de la guerre. 


P. S.—M. Fournier, gémit des dépar 
teinents Français, sera toujours à vofcn 
disposition. 


prouve, et ce n’est 








L’ECHO 


MANITOBA. 



UES DELIBERATIONS DU CONSEIL 
DE LA MUNICIPALITE RUR.V 
LE DE ST. FRANÇOIS 
XAVIER 


G-endron 


5eme Séance, tenue le 2 de 
mai 1899. 

Membres présents : Mr. Patri¬ 
ce Breland, préfet. i 

Conseillers. MM. H. Whitaker, 
Z. Préfontaine, Z. A. Lane, W. 
Hague, P. Lafrance. 

Il est donné lecture des minu- ! 
tes de la dernière assemblée, ap¬ 
prouvées. 

Le Secrétaire Trésorier attire 
l’attention du Conseil sur la pré¬ 
sence du Dr. Renaud à la réu¬ 
nion, et sur son intention dans 
le cas ou le conseil l’approuve¬ 
rait, de résider dans la Munici¬ 
palité comme officier de Santé, 
et après considération : 

Motion--Whitaker Préfontaine, 
Si le Docteur veut accepter un 
salaire de $400 par année à con¬ 
dition qu’il remplisse les fonc¬ 
tions d’officier de santé, qu’il vac¬ 
cine gratuitement, et qu’il ne 
charge pas plus que $2 50 par 
visite pour aucun endroit dans 
la Municipalité, et pas plus de 
$5. pour tout accouchement ordi¬ 
naire ; pas plus de $1 par con¬ 
sultation pour toute personne 
résidant dans les limites de la 
Municipalité ; il sera officier de 
santé pour la municipalité.—A- 
dopté. 

Le.Doct. déclare qu’il exami¬ 
nera cette offre. 

Motion—Préfontaine, Hogue, 
que 1 • conseil achète unt^ machi¬ 
ne pour les chemins pourvu que 
le prix ne dépasse pas $1,000.00 
et que la Cie envoyé un homme 
pour régler et essayer la machi¬ 
ne, et que si elle ne donne pas 
satisfaction la Cie en supporte 
seule les frais. Adopté. 

Motion—Lafrance, Whitoker, 


SONT SUPERIEURS A TOUTES LES MA¬ 
CHINES CANADIENNES ET AMÉRICAINES 

Nous avons 23 modèles avec ou sans 
chaînes, avec roues de 26, 28 et 80 pouces, 
à des prix gradués à partir de $25.00, au 
COMPTANT OU PAR ACOMPTE. 


D. E. ADAMS, S eu: 

407, rue Main 


FURNBR 


Chapeaux de Daines 


COIN DES RUES MAIN ET WATER 


Le publie trouvera à cet établissement :— 

Un Grand Assortiment de Livres de tous Genres, D’Ar¬ 
ticles de Pieté et de Fantaisie, Décorations d’Autrl, 
Effets Classiques et de Bureaux, Jouets, Cadres, Fleurs 
Artificielles, etc., etc. A des prix déliant, toute concurrence. 


Saint Pie re devenu faucheur. 

LEGENDE BRETONNE. 

Par un beau soir de juin, à Motrett, 
nous avions fini de diner dans la grande 
salle aux boiseries de chêne luisant, ou le 
couchant allume des reflets de cuivre. Une 
ombre douce descend du plafond sur la 
figure chagrine de Pie IX, sur la figure 
de Léon XIII, dont les por- 


Edourd G-uilbault, 


S?int Paul Séditieux 


FERRONNERIE, 

FEBLANTER1E. 

POELES, GRANITE, 

BLANC-EMAILLE, 

PAPIER A BATISSE, &c., &c. 

Appareils et Fournitures pour 

FROMAGERIES Eï BEURRERIES 

. ED. GUILBAULT 

i .... ST-BONIFACE, MAN 


mer une aeieganuu r*'* 

sentera au gouvernement et as- 
sayera d’obtenir quelque dé« î- 
sion par rapport an drainage des 
marais, du creek Mi 11 et du ca- 
nal venant de Portage la Prai¬ 
rie, que rapport soit fait au Con¬ 
seil. Adopte. 

Motion .—Lafonce. Préfontai¬ 
ne, qu’un morceau de terrain 
soit acheté à John Bird sur le 
NE^ 27, 11, 3, ouest afin d assu¬ 
rer la construction du nouveau 
pont. Adopte. 

Motion.—Whitaker, Préibntai- 
ne, que le Secrétaire Trésorier 
reçoive instruction d ecriie . au 
N. P. R- P our laire disparaitre 
les obstructions qui barrent les 
fossés 4 e Deslauriers, i 

des procédés soient pris, s il est * 

nécessaire. Adopte. 

Une correspondance de MM. 
Archibal Machray et Sharp, au 
sujet des honoraires retenus au 
l)r. Chapman comme officier de 
santé en 1898, et que le conseil 
refuse de payer. 

Motion.—Laue, Hogue, que 
la chose soit soumise à l’avocat 
du Conseil. Adopté. 

Le Conseiller Préfontaine, pro¬ 
pose un règlement No 78 pour 
autoriser à soumettre aux contri¬ 
buables du district scolaire de 
St.-Eustaehe, fixés par le régle¬ 
ment No. 8 l’emprunt d’une som¬ 
me de $1,000.00. Il propose la 
Ire -lecture, secondé par le Con¬ 
seiller Lafrance. Après seconde 


narqu 

traits se font pendants de chaque côté de 
la pièce. Léna, la gouvernante, l’antique 
“carahassenn,” dessert sans bruit, de son 
allure rapide et ouatée de chauve-souris ; 
et voici qu elle a| 


iporte les liqueurs, du 
cassis de sa fabrication, une autre encore 
qu'elle est seule à bien réussir. 

- De la “ prunelle," cher monsieur..... 
Hein ! quel bouquet ! Ça sent le fruiLsau- 

vage cueilli à meme la haie. Respirez- 

moi ce parfum ! 

Il me comble de prévenances, l’excellent 
recteur. 

Nous trinquons à la mode des gens 
d’Eglise, avoc le doigt, sans choquer les 
verres. Le v icaire, lui, ne boit pas ; il 
souffre de l’estomac, “ la maladie du jeune 
clergé.” observe malicieusement le vieux 
prêtre. Et revenant à ee qui a fait le su¬ 
jet de notre entretien, au cours du repas : 

—Ça, oui, ils sont restés fidèles aux 
vieilles coutumes, nos paroissiens. L’autre 
jour, ils ont merveilleusement fêté St. 
Jean. Mais on vous a bien renseigné, ce 
sont les feux de St. Pierre surtout qui 
sont admirables. Saiüt Pierre est un peu 


POUR ACHETER CHACUNE UN 

50. 75c., $1.00, $1.50, $2.00, $2.50 


Par T. T. Smith 


Chaque semaine, vente à l’encan, le 
mercredi à 2 heures p. m., de chevaux, 
vaches, sleighs, wagons, buggies, harnais, 
charrues et instruments d’agriculture. 

SUR L’ANCIEN MARCHÉ A FOIN 
Vendeurs et acheteurs y trouveront 
également leur bénéfice. 

Sî vous désirez vendre ou acheter quoi 
que ce soit, adressez-vous au Commis¬ 
saire-Priseur, à son bureau, 

489, RUE MAIN, WINN1PEG. 


acheter des Habillements üe *ô.vv, îiXn 

$6 00, $7.00, $8.00, $9.00, $10.00, $11,00, $12.00, $1-^0, 

$14.00, $15.00, $16.00, $16.50, et qui valent 
plus que le double de ce qu’ou vous 
dit sur ce journal. La 
preuve est en 
les voyant. 

D. W. FLEURY, 

854, rue Principale, vis-à-vis l'Hotel Brunswick 
iï u«hili ûm rintR de Bicicle viennent d arriver ; ils s< 


quent le “ portier du ciel,” réclament ses 
bous offices pour lïune qui va eeniparaitre 
au tribunal «le Dieu. Ils lui apportent en 
offrande de la bouillie d’avoine, son met 
de prédilection, affirment-ils, à l'époque 
légendaire oû il voyageait en basse Bre- 


Vente de Magasins, Fermes, et 
Maisons, faites a bref delai. 


Commissaire-Priseur 
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L’EOHO DE MANITOBA 


b propres déclarations l'aveu séances orageuses 
ie lé “ petit bleu ’’ est un faux.” i Oh ! l'admirable découverte ! 
Devant la chambre criminelle, Un bain d’air national, réfrigé- 
us la foi du serment Picquart rant les folles cervelles parle- 
irme que le “ petit bleu ” est mentaires... Un brin d’air liqui- 
rivé au service des renseigne- de remplaçant le verre deau 
ents fin mars 1896. traditionnel et rassérénant à la 

Au procès Zola, toujours sous tribune les plus tumultueux ora- 
foi du serment. Picauart avait leurs 1 

était -•**-- 

Un Negre deteint 


La déposition Picquart 


Reniede Français. 

A L’USAGE EXTERNE, CONNU DK L'UNIVERS ENTIER POUR.SON EFFICACITÉ’ 

MERVEILLEUSE ET INCONTESTABLE. 

Ad«pt« dans 1m hôpitaux do Paru, Europe et Etato-Uuis. 

Plirniony pnjin rhumatisme, lumbago,névralgie, dyBpep 
uULflIuUll rUUn sie et autres maladies inflammatoires 


la foi du serment, Picquart 
affirmé que le “ petit bleu ’ 
arrive “ au commencement de 
mai 1896. 

Dans son rapport officiel du 
1er septembre 1896 adressé au 
général Gonse par Picquart, alors 
chef du service des renseigne¬ 
ments, pour demander des pour¬ 
suites contre Esterhazy, il affir¬ 
mait que le “ petit bleu ’ était 
arrivé hn avril 1896. 

Ainsi, trois fois Picquart a eu 
l’occasion de donner, son avis sur 
la date du “petit bleu”. Trois 
fois il a donné des dates differen¬ 
tes. Il a au moins deux fois fait 
un faux serment. 

Mais il y a plus. 

Si la date de “fin avril ” don¬ 
née par Picquart dans son rap¬ 
port officiel est exacte, il en ré¬ 
sulte : lo Que Picquart a menti 
devant la Cour de cassation : 2o 
que son enquête sur Esterhazy, 
commencée, comme l’a établi M. 
Devernine, le 8 avril, était anté¬ 
rieure à l’arrivée prétendue du 
“ petit bleu ” et que le “ petit 
bleu ” a précisément été fabri¬ 
qué pour justifier cette enquête 

Si la date de “ lin mars ” don¬ 
née par Picquart à la Cour de 
cassation est exacte c’est qu’il a 
menti dans son rapport officiel 
de septembre 1891. Et si, dès 
cette époque il mentait, c’est 
qu’il avait à dissimuler des agis¬ 
sements coupables. 

Concluons. Dans un cas com¬ 
me dans l’autre, Picquart a men¬ 
ti. Et ces mensongnes consti¬ 
tuent au moins une présomption 
singulièrement forte en faveur 
de la fabrication par lui du “ pe¬ 
tit bleu ”. 

(LE PETIT JOURNAL) 

Paris. 


eu entier cette déposition de 
Picquard, avec ses mensonges, 
ses réticences, ses faux-fuyants, 
ses insinuations hypocrites ; ses 
équivoques niaises, Nous y a- 
vons relevé plus de cent fois des 
formules comme celles-ci : “ Je 

ne me souviens plus,’ “ il me 
semble,” “ mes souvenirs ne sont 
pas assez nets,’’ “ je ne pourrais 
affirmer,” “ je crois ", ma mé¬ 
moire ne me sert pas,” etc. Et 
c’est de ça que le Syndicat nous 
menaçait comme d’une démons¬ 
tration victorieuse. Il faut en 
rire bien fort. Mais nous com¬ 
prenons maintenant pourquoi la 
majorité de la chambre criminel¬ 
le a refusé constamment la con¬ 
frontation, “cinq fois demandée,’ 
par le général lioget. Picquart 
n’aurait pas tenu deux minutes. 

Nous pourrions lions borner à 
dire de la déposition Picquart : 
C’est un tissu de mensonges et 
d’allégations vagues. Mais il 

o o m 

importe de démasquer détinitive- 
ment l’homme qui a trahi ses ca¬ 
marades et ses chefs pour passer 
dans les rangs des ennemis de 
l’Armée. Il faut par un relevé, 
même incomplet, de ses menson¬ 
ges, montrer ce qu’il est et ce 
qu’il vaut. 

LE PROCÈS DREYFUS 

Quand fut découverte la trahi¬ 
son de Dreyfus, personne ait mi¬ 
nistère de la guerre ne se procla¬ 
mait plus bruyamment que Pic¬ 
quard convaincu de sa culpabi¬ 
lité' Aussi fut-il délégué pour 
représenter le ministère au pro¬ 
cès et à la dégradation. Son plan 
était d’entrer au service des ren¬ 
seignements parce que, là seule¬ 
ment, il lui serait possible de 
tenter, avec quelques chances, 
la substitution d’un autre offi¬ 
cier à Dreyfus. Et en effet, quand 
le colonel Sandherr dut quitter 
le service des renseignements 
pour prendre la direction d’un 
régiment, Picquard mit en jeu 
des influences puissantes et ob¬ 
tint la succession du colonel 
Sandherr. 

Devant ses alliés de la cham¬ 
bre criminelle, Picquart a raconté 
à sa façon l’enquête et l’instruc¬ 
tion contre Dreyfus. Ah ! ce 
n’est plus celui qui s’exprimait 
sur Drefus avec la pire violence ! 
Aujourd’hui, il plaide la cause de 
son client. Et il faut voir par 
quels artifices cauteleux il s’ef¬ 
force de revenir sur son attitude 
d’autrefois, si gênante aujour¬ 
d’hui : “Je crois bien, dit-il.au’à 


Un nègre africain du Soudan, 
qui avait été amené à Vienne 
par un voyageur africain, fut at¬ 
teint, cet automne, d’une mala¬ 
die nerveuse. Le médecin appe¬ 
lé pour le soigner le traita par 
le système électrique. Lacho, 
c’est le nom du nègre, rétablit 
peu à peu sa santé, mais, après 
quatre mois de traitement, sa 
peau était devenue aussi blanche 
que celle d’un Européen. 

Lacho présente, maintenant, le 
plus étonnani aspect avec sa 
peau blanche d’un côté, et de' 
l’autre ses cheveux crépus, ses 
lèvres lippus et sa tête de nègre. 
Le cas a excité l’intérêt de tous 
les cercles scientiliques. Le mé¬ 
decin de Lacho assure que la 
couleur de tout nègre pourrait 
être changée par ce moyen. 

Voilà, peut-être, qui va résou¬ 
dre la question nègre aux Etats- 
Unis. 


VILLE DE M0NT8EAL, CANADA. 

EXPÉRIENCE FAITES À L’HOPITAL CIVIQUE 

tils, âgé de 20 


Il me fait plaisir, après m ètre rendu 


ans. comme perdu 

compte de l’efficacité physiologique et effet il gardait la chambre depuis si: 
thérapeutique de la Polyuice Oil, de lui maines et il était resté 22 jours pouri 
donner mon attestation d’une manière dire sans manger. Je l’ai fait soignei 
consciencieuse. En maintes et maintes le traitement Polynice Oil ; trois j 
circonstances depuis l’automne dernier, I après il quittait la chambre et après 
j’ai assisté à l’application de la Polyuice huitaine de convalescence il était < 
Oil, soit dans le cas de^ rhumatisme, d’in¬ 
flammation de iKmmohs, dyspepsie, etc., 
et vraiment, tout médecin que je suis, je 
dois m’incliner et dire bien sincèrement 
que je fus chaque fois émerveillé de l’effi¬ 
cacité si prompte et de la cure radicale 
des maladies ci-haut mentionnées. Je 
dois dire en outre que cette spécialité si 
efficace n’a aucun effet délétère' quel 
conque. [Signé] Dr Nairn Blackburn, 

Médecin de l’Hôpital Civique Montréal 


M. Leduc, banquer, 5t>, rue St-Jacques, 
Montréal -Je, soussigné, déclare et cer¬ 
tifie qu’étant atteint d’un rhumatisme aigu 
et inflammatoire qui me retenait au lit 
depuis plus de trois semaines et me met¬ 
tait dans l’impossibilité de remuer ni bras 
ni jambes, j’ai eu recours à Polynice Oil. 
Vingt-quatre heures après l’application 
je fus débarrassé des douleurs atroces 
dont je souffrais depuis le commencement 
de cette terrible maladie, et j'ai pu dès 
le lendemain continuer à vaquer a mes 
occupations journalières, étant complète¬ 
ment guéri. Je ne saurait trop conseiller 
aux personnes atteintes de rhumatisme 
de recourir à Polynice Oil dont l’effica¬ 
cité est merveilleuse. 

[ Sig.] A. Leduc, Banquer. 


Col. Hughes, chef de police, Montréal. 
— Je puis recommander Polynice Oil aux 
personnes atteintes du rhumatisme. J’ai 
pu me rendre compte personnellement de 
son efficacité que je 11 e saurais trop louer. 

[Sig.] O. Hughes, Col. 


Le Dr (ladbois, rue Cadieux, Montréal, 
dit :—Les nombreux cas de rhumatisme 
et d’autres maladies que j’ai vu guérir par 
Polynice Oil me permettent de dire que 
cette nouvelle découverte médicale fran¬ 
çaise n’a pas besoin de recommandations. 
Elle se recommande d’elle-même par son 
efficacité, et, lorsqu’elle sera mieux con¬ 
nue, sera employée dans presque toutes 
les maladies. 


LA VITESSE DES TRAINS 


Il 11 e s’agit pas ici de eus “re¬ 
cords” de vitesse effectués aux 
Etats-Unis, dans des circons¬ 
tance exceptionnelles, soit pour 
l’essaie dune machine, soit pour 
étudier la possibilité d’une concur¬ 
rence, mais bien du service normal 
et régulier des trains postaux et 
de leur valeur commerciale, c’est-à- 
dire du temps employé pour par¬ 
courir un trajet déterminé, arrêts 
compris. 

Nous prendrons comme exemple 
le train dénommé Great Trans¬ 
continental Mail-Train, qui porte la 
malle entre New-York et Chicago. 
La feuille de marche pour la jour¬ 
née du 2 janvier dernier donne; 
pour le parcours de retour au départ 
de Chicago, relevé pendant les dix 
premières heures, une vitesse moy¬ 
enne, arrêts compris, de 82,5 kil. à 
l’heure : (sur ce parcours, la deux¬ 
ième heure a été de 1)0 kilomètres). 
C est un très-joli résultat, mais nous 
allons sans doute étonner nos lec- 
lecteurs en leur apprenant que cette 
vitesse 11 ’approche pas encore de 
celle des grands express anglais et 
quelle est même un peu inf<^tt$l?re 
à celle de plusieurs des trains ra¬ 
pides français ! 

Nous trouvons, en effet pour la 
vitesse moyenne de marche des 
grands express qui vont de Londres 
en Ecosse et dans le nord ouest de 
l’Angleterre, les chiffres suivants : 

London and North Western, 
(Londres à Carlisle). 85 kil. 100. 
Great Northern (Londres à Grant- 
ham), 80 kil. 1)00. 

Great Western Railwev (Londres 
à Bath), 88 kil. 380. 

Passant au parcours français, nous 
voyons, par exemple, (pie le rapide 
de Calais, qui part tous les jours de 
Paris à midi 20, franchit en trois 
heures trois minutes les 290 kil. 800 
qui séparent la gare du Nord de 
celle de Calais-Maritime, soit à la 
vitesse moyenne de 84 kil. 700 à 
l’heure Le Nord Express, (Paris— 
Berlin — Saint-Petersbourg), mar¬ 
che entre Paris et la frontière Bel¬ 
ge, à la vitesse de 85 kil. 470, celle 
de 82 kil. 500 du grand- transconti¬ 
nental américain est précisément la 
vitesse du rapide de Bordeaux sur le 
parcours de Paris à Tours. Enfin, si 
nous considérons la vitesse moyen¬ 
ne maxima de 90 kilomètre,s réalisée 
pendant une heure, par le train 
américain sur un parcours partiel, 
nous trouvons quelle est un peu 
inférieure à celle du Nord Express 
sur le trajet de Paris à Saint-Quan- 
tin (90 kil. 050), et sensiblement 
plus faible que celle du train de 
luxe Calais-Rome. qui franchit les 
130 kil. (500 de Paris à Amiens en 
une heure vingt-cinq minutes, soit 
à la vitesse moyenne de 92 kil. 200 


Jolm Hopkins University, Baltimore, 5 
avril, 1898 :—Les expériences faites ici à 
l’hôpital avec Polynice OjI et donc je fus 
témoin, ayant très bien réussi, je recom¬ 
mande ce remède dans tous les cas de 
rhumatisme. [Sig.] Dr. F. L. Roger. 


M. Charbon eau, hôtelier, coin des 
rues Portier et Cadieux, Montréal Qu’il 
me suffice de dire, connue je suis prêt à 
l’rttte»ter sous serment, que je considérais 


Envoi franco par la poste contre 50 cents en timbres-poste. 
Dr, Alex ndre, - Spécialistelne Paris. 

1218, G. St., N. W. Washington, D. C. 

Exigez sur chaque flacon le nom et l’adresse ci-dessus, il se fait et 
«e vend beaucoup d’imitations. Prière de les signaler. Récompense. 

Agent Général pour le Canada, Polynice oil, 

S. MAGNANT, SAINT-GÉROME, P. Q, CANADA. 


La boisson de l’avenir 


Mon savant collaborateur Hen¬ 
ri de Parville vous a déjà entre¬ 
tenus des curieuses expériences 
tentées autour de cette nouvelle 
découverte de la science : l’air 
liquide. A mon tour de noter 
l’épisode “ bien parisien ” d’un 
banquet récent où M. d’Arsonval 
a versé, au dessert, une bouteille 
d’air liquide dans les verres de 
champagne de ses convives. 

On peut donc à présent boire 
de l’air liquide. L’an passé, un 
verre en fut offert à Guillaume 
II. Il se contenta de lever ton 
verre en l’honneur de la science, 
sans y tremper les lèvres ; il eût 
craint que l’air liquide n’eût 
brûlé comme un fer rouge son 
impérial estomac. Les convives 
de M. d’Arsonval se sont risqués 
à le boire et leur estomac ne s’en 
est pas trop ressenti. Alors, 
apercevez-vous la portée de çette 
étonnante invention ? 

Cet air moderne, on l’enverra 
donc de tous les pays, absolu¬ 
ment comme une bouteille de 
lait, transporté par le chemin de 
fer, à de grandes distances ! 

Le moment n’est pas loin où, 
à table d’hôte, on nous offrira, à 
la place des sources les plus ré¬ 
putées, l’air des Alpes ou des 
Pyrénées, par exemple, ou l’air 
de la merj à volonté. Les bou- 


N'oubliez pas cette vérité 

Q ne votre interet est de 

faire vos achats chez 


B. C. SPRUCE 


LATTES 


CERDRE 


MANITOBA SPRUCE CHENE BLANC 

CHENE ROUGE BARDEAUX 

TILLEUL D’AMERIQUE, 


SAPIN 


Tilleul pour plafond Planchers d’érable T1AT| 

Prêt pour la peinture. Piquets de cèdre Kl11 

Toute espèce de Châssis et portes AJ U A 

boiseries finies de tous styles. 

Nous voulons être connus de vous. 

Bureaux vis-à-vis la gare du C. P. R. 
Téléphoné, 230. Boite 1230 


Dessins et Couleurs 


les plus recents 


^ Pgy y 

Les Prix les plus Bas. ' 

Venez et voyez 1 nos marchandises 

Ou écrivez pour avoir des échantillons. Envoi gratuit. 


SOYONS CONFIANTS. 

La consomption est combattue 
avec succès par l’emploi du BAU¬ 
ME RHUM AL. 




















L’ECHO DE MANITOBA 


V«ttmentt nettoya», presses et rtptrw a votre 
sttisfert'on, on vous ne payes pu. 


Timbres 


On va chercher et on rapport* les effet* 


Avez vous 


J. H. Weinstock, 

Directeur. 

.‘44, William Avenue, on face le p<ktte 

Octroi de» Pompe» 
Mentionnez ce journal. 


VN BIEN INESTIMABLE. 

La santé est un bien précieux, 
sauvegardons-la par l’emploi du 

BAUME RHUMAL. 


l’intention de l’aire un voy 


Seront prêts à être distribués gratuitement, le 20 Mai. Soyez sù 
de vous en procurer uu. 

Une grandes quantité de ces timbres sont perdus annuelloment, 
ou détruits par accident ou uégligence. Cet cote-part est distribuée 
gratuitement à ceux qui collectent, et vient augmenter leur épar¬ 
gne. • 

Les jours marqués en rouge sur ce Calendrier sont les jours où 
tous les collecteurs reçoivent les Timbres gratuits auxquels ils out 
droit. Le premier jour des lettres rouges est le 20 Mai, et ce jour-là 
tout collecteur ayant trois pages et présentant son livre à une des 
Salles d'Exposition des Timbres de Commerce recevra 


VENTE 


Revue Commerciale 


Californie 

A L’EST nu 

Canada 

OU A AUCUN POINT AU SUD 
A L’EST OU A L’OUEST. 


Chapeaux 
d’hommes 
et d’enfants 


MARCHÉ LOCAI 


moins pour le Die mouuie. 
Farine—Légère baisse. Patente. 
$1.85; Strong Baker, $1.65; 
XXXX. 95 c. * | 

Issues de Meuneries.—Son, $10; 

gru, $ 12 la tonne. 

Moulée.—D’avoine, $15, à $16 ; 
d’orge et avoine, $13 à 14 ; 
blé mêlé, $7 à $10. 

Avoine.—Dans la Province le 
prix est de 29 c., et de 30 c. à 
35 c. à Winnipeg pour bonne 
qualité. 

La bonne avoine de semence 
vaudra de 37 c. à 40 c. 

Orge —26 c. à 28 c. pouT qualité 
ordinaire, et 27 c. à 30 c. pour 
orge de brasseur. Hausse, en 
raison de odle sur l’avoine. 
Graine de Lin.—Rare; prix no- 


Tout doit être enlevé dan» le moi de Mai 


Adressez vous à l’agent le plus 
proche du Northern Pacifique 
ou écrivez, 

CHS. S. FEE, H. SWINFORI), 

(i. I*. & T. A., St. Puni. Général Agent. 

Portage Avetfue, Winnipeg. 

Horaire condensé de Winni|>eg. 


Chapeaux d'hommes, en Feutre, 36c. 
à $1.50, valant tous le double de l'argent. 
Chapeaux blancs pour enfants, 15c. 

Habillenents, 

Chaussures 

A TRENTE-TROIS PAR CENT 

au-ilessous du prix régulier 

\ F. FINKELSTEIN, 

A 252, Rue Main. 


d’Exposition 


LIGNE PRINCIPALE 


Dominion Trading Stamp Co 

D. C. CARK, Directeur, Winnipeg. 


Morris, Emerson, 8t. Paul. Chicago, 
Toronto, Montréal, Spokane, Takoma 

Victoria, Han Francisco. 

Dé|>art quotidien.1 

Arrivée quotidienne.... 1 


BRANCHE DU PORTAGE 


TOUT HOMME PEUT TROUVER UNE BONNE OCCASION 


Portage la Prairie et point» intermé¬ 
diaire»... 

Laisse chaque jour, ex. dimanche 4.4o p.m 
Arrive chaque jour, ex. dimanche 1.05 p. m 


HORAIRE.—A partir de Jeudi, 13 avril. 1800 

Allant au Nord. Allant au Sud, 

Lises en descendant. Lisez en mentant. 


Beurre.—De crémerie, nominal 
de 22 c. à 23 c.; de laiterie, par 
livre, 15 c. à 17 c. Les sceaux 
de bonne qualité atteignent le 
même prix. Demande faible. 

Fromage.—Nominal, 9^c. à 15 c. 

Oeufs.— Oeufs conservés, 14 c. à 
16 c ; œufs de printemps au 
détail, 20 c. la douzaine. 

Volailles.—Rare Les acheteurs 
offrent de 10 c. à 12 c, la lb. 
pour bonne qualité, Dindes, 
10 c à 12 c.; oies, 9 c. à 10 c; 
canards, 10 cents. 

Gibier—Lièvres, 8£ c. chaque ; 
pigeons, 20 c. la paire. 

Légumes.—Pommes de terre, 
40 c. à 45 e. uaveis, IJ c. la lb; 
séleri, 40 c. à 50 c, la douzaine; 
choux, 1£ c - la lb - °ia n0,ls > 
2 c. à 3 c. la lb. 

Seneca Root,—Nominal, 21 c. 

Laine.—Nominal, 8 c. à 8| c la 


BRANCHE MORRIS BRANDON 


Morri», Roland, Miami, Baldur, Bel* 
mont, Wawanesa, Brandon ; aussi 
Souris River Branch, Belmont to 

JH 

£ais»e Lundi, Mercredi, Vendredi 10.40 a.m 
arrive Mardi, Jeudi, Samedi.4.40 a.nu 


CESSION D'AFFAIRES 


j 10 40. Portage la P. 163*1 
11 10. Macdonald. 15 5fi 
11 30 Westbourne. 15 3C 

11 53 WoodHirle . 15 (K 

12 25 Gladstone . 14 3( 


Gladstone Jet 
... Orilvie.. . 

... Pluma* ... 

. ..Glenella . 
.. Glencairn.. 

.EUS*.... 

_Duirier.... 

. ..Makinak... 
. Ochre River. 


[(I Garnitures 

pour Blouses, en or, 

en Argent et Métal 
Plus de cent variétés a choisir 

-CHEZ- 


Voyez ! Un Ikhi habillement, façon extra, bien fini, dans toute 
pointure demandée, à $3.50. 

Un autre meilleur. $5.00. 

Et tout habillement actuellement en magasin, a $10.00. 

Il y a des magasins qui demandent $LS pour les memes marchandises, 
provenant de la même manufacture. 

Vêtements de jeunes gens, depuis $3.00 en montant. 

Vêtements d’enfants, a $1.50, $1.75, $2.00, $2.25 $2.50, $3.00, $3,50, 
$+. 00 . 

Si vous voulez avoir quelque chose de hon, au meilleur marché pos¬ 
sible, venez à ces grands magasins. 


I huiphin 

Valley River 
. Sifton... 


, .Sifton Jet.. 
..Pork River . 
Winnipe gOgU 

. .Ethelbert .. 
.. .Garland... 

..Pim* River.. 
.. ..Sclater ... 
... .Cowan .. 


Horloger et bijoutier, 

rue Main, Mclntyre Block 


a moitié prix 


L’Alcoolisme Guen 

INSTITUT 

“EVANS GOLI) CURE,” 

5S Rue A délaide, Winnipeg. 

Cure garantie et permanente ; plus de besoins 
ni de désirs d’aucun stimulant, ou morphine. 
14 » ok ON PARLE FRANÇAIS. 


3HEMISES, GANTS, CRAVATES, 

BRETELLES, COLS, MANCHETTES, BOUTONS DE COLS,ire., 
Tout sera vendu à cette vente de fin d’affaire.— Aucun délai) 

ROGERS BROS., 

MAGASIN CUEAPSIDE, 57<S et 5N0, Rue Main. 


Superintendent 


Winnipeg 


CANADIAN 


COMME UN LION DEVORANT 


Chaque 


Dans l’ouest du Canada devrait t’abonner, au 

journal d’agriculture. NOR’WEST FARMER 
qui i tarait maintenant deux fois par mois. 
Chaque abonné a le choix entre la magnifique 
Knm.re prime de 21x20 ; “Another i >.iy s Work 
1 )one • ” et le» livres ; < vleaacm s Horse ou Man¬ 
ning Cattle ; pour tout abonnement d’un an 
pavé à l’avence. 

ADRESSE 

THE NOR’WEST FARMER, 

$1 par An. Winnipeg, Man 


Arrive sur le Marché—Pourquoi J—parce qu il est supérieur a tout proc 
ce genre mis en vente. 

Essayez en, et vous n’userez plus d’autre chose pour nettoyer les vètei 
deux cuillers à thé de ce produit par sceau d’eau, dans votre bouilloire surtir 
vos effets sortiront blancs comme neige, sans le moindre usure, car il ne conti 
acide ni potasse. 

Notez (pie dans chaque paquet se trouve un coupon, gardez le et lorsque 
en aurez assez pour représenter $20 de Coupons, présentez les a votre épieu 
notre magasin, coin des rues Notre Dame et Elleu, et nous donnerons a chois 
de nos tableaux de 11 par 17- Pour 50 Coupons, vos coupons vous donneront 
un tableau de 18 par 20 avec un cadre magnifique de 3 pouces i qui vaut $3. 


OUVERTURE 


NAVIGATION 


Le premier bateau à vapeur quittera 

FOBT WILLIAM 

— LE II M AI — 

Départs subséquents chaque 

Mardi, 

Vendredi et 

Dimanche. 


BOIS 


Modes 


Prix par lots sur enar a 

uipeg. " ^ 

Tamarac. — $4 00 à $4.2 

corde. 

Pin— Coupé vert, sec, $c 

$3.40 par corde. 

Pin —Bois mort, $3.00 à 
par t-orde. 

Epinette —Blanche, $2.75 î 
par corde. 

Tremble. —Coupé vert, sec 


Toutes les der- ^ 

nières nouveau- m 

tés. Chapeaux M 

garnis, depuis Jk 

$3.00. Canotiers 
depuis 50c. Pour ^ 

enfants, depuis J 

25c. Teinture, Jp 

nettoyage et fri- 
sure des plumes, 
remise a neuf flUBrtj 
complète. Net- 
toyage des Cha- ‘ 

peaux- blancs, ™ 

25c.—Faites un un essai 


PAPIER A TAPISSER 

MEILLEUR MARCHÉ QUE JAMAIS. 

notre assortiment des modèles les plus nouveanx 


Venez voir 


Correspondance avec les trains par¬ 
tant de Winnipeg chaque 

Lundi, 

Y 

Jeudi et 

miss parry, Samedi. 

>41 Portage Ave BILLETS A B AS PRIX 

--- SIMPLES OU D’EXCURSIOn. 

VENEZ VOIR LE - 

», U II i Pour Informations et pleins ren- 

J iano Nofutieimef. ^r P "" s ir 1,>gent 

ROBERT KERR, 

Gérant du Trafique, 
WINNIPEG, MAN. 


BELL & CO., 

195, Rue Water, en face l’hotel Manitoba, 

Winnipeg 


PLANCHE 


En cour à Winnipeg. 

No. 1 ordinaire, $18.50 le mille 
2x4 à 2x12, 12, 14 & 16 pieds 
No. 2 ordinaire, $16.50 le mille 
2x4 à 2x12, 12, 14 & 16 pieds 


ALBER T EVANS. 

Pianos accordés. 300 Rüe Main 

4-11-98- 


Téléphoné*. 67 
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L’ECHO DE MANITOBA. 
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Nouvelles Locales 


Mercredi prochain, grande ex¬ 
cursion à Ste-Auue à laquelle 
tous les libéraux auront à cœur 
d'assister. 


On signale de nouveaux cas 
de diphtérie à St.-Eustache ; le 
Dr. Crawford officier de sauté de 
la munacipalité à pris toutes les 
mesures voulues. 


35 

Ans 

d'expérience 
dans les plus 
grand» 

établissements 
de tapisserie 
en Angleterre 
et au Canada. 


Tout Ouvrage 

t|ui ni est confié, quel¬ 
ques soient les répara- 
tions à faire.est exécu¬ 
té avec tain, d’une ma¬ 
nière pratique et vrai¬ 
ment commerciale. — 
Chez moi,'vous ne pay¬ 
ez pas pour les inter¬ 
médiaires 



Mgr. Girouard, vicaire aposto¬ 
lique d'Arthabaska et Mackenzie, 
est parti mardi pour Régina 
d'où il rejoindra sa résidence à 
Fort Providence. Mgr. Girouard 
revient d'un voyage en Europe. 

On annonce la nomination de 
M. Joseph Prud’homme, de St.- 
Boniface comme secrétaire de la 
Commission nommée pour régler 
la question des “ scripts ’’ des j 
métis. 


James LYONS, Tapssieir, 

592, Fue Main. 

Senega Root 

On a besoin de ôO toiims de cette 
racine pour les marchés anglais et alle¬ 
mands. 

Les plus hauts prix payés pour bonne 
qualité. 

Ecrivez pour connaitre le prix. 

X. B.—On ne reçoit aucune racine 
verte à aucun prix. 

J. McLeod Holiday, Exportateur 

2(*>7 Portage Av. Winnipeg. 


J. T. HUGGARD 

AVOCAT, 

SOLLICITEUR, 

NOTAIRE, 

435 Eue Main, "Winnipeg 

Téléphoné 335. 






Vente a l’Encan. 


Une grande quantité d’hom mes 
travaillent actuellement à répa¬ 
rer la voie du South-Eastern. La 
circulation régulière n'est pas 
encore reprise sur cette ligne, et 
pour connaitre les heures et 
jours de départ, on devra s’infor¬ 
mer au bureau de la Cie. 433 
rue Main. 


La chasse aux canards est fer¬ 
mée depuis mardi. 


Fournitures de maison, Tapis, etc., de 
première qualité. La vente aura lieu dans 
la Salle de M. .1. C. Gurrie, 185 rue Notre 
Dame, 

Mardi prochain 16 Mai. 

Ouverture à 2 heures précises. 

Bonnes occasions, car tout doit être 
vendu le jour même. 

J. C. CUKRIE, 

Commissaire-Priseur. 


Faites faire votre photographie 
à la “ Stamp Photo Gallery,” ces 
photographies de la dimension 
d’un timbre, sont remarquable¬ 
ment réussies et ne coûtent que 
25c. la douzaine. Tout le monde 
vpudra en avoir.—530J rue Main. 



La Cie Aptic Ice 
ne vend que de la 
glace de le qualité 


Bureau,, 487 rue Main, 


La grève des menuisiers à 
tV innipeg parait devoir être ter¬ 
minée à bref délai. 


F. N. BELL & CIE, 

BANQUIERS, 

NOTAIRES, 

FERMES A VENDRE. 

Argent à prêter sur mortgage sur proprié¬ 
tés rurales. 

MORRIS, Man. 


Toutes les saletés qui s’accumulent na¬ 
turellement dans les rivières sont écar¬ 
tées de notre glace par nos procédés d’ex¬ 
traction ; la glace passe directement de 
nos élévateurs à la maison avec notre sys¬ 
tème. 

Toute notie glace est conservée dans 
des glasières dernier modèle. 

Tous ceux qui se servent de glace saveut 
que la glace pilée est chose excellente pour 
la Compagnie, mais non pour le consom¬ 
mateur. 

Nous serons heureux de recevoir vos 
ordres. — Par Téléphone, 367. — Nous y 
apporterons la plus grande attention. 

27-4-99, 2m. 


The Canadian Dairy Sup- 

ply Co. 

Un homme qui se noie s’accroche à une 
paille pour se sauver ; s’il faut en juger 
d’après l’article-ttiinonce publié dans le 
“ Nortli West Farmer ” du 5 mai par A. 
R. Lister Co. “ Limited,” cette société 
paraît être dans une position semblable à 
l’homme qui se noie, du moins, est-ce à 
notre avis la manière la plus charitable de 
considérer leurs déclarations téméraires. 

Quand à l’histoire d’Elgire, nous dirons 
que la source dont elle provient suffit à 
juger de son exactitude et de sa véracité ; 
mais de plus, pareil accident se produit 
fatalement pour toute pièce de machine 
forcée au dessus de sa capacité ou conduite 
sans précaution, et le génie à qui revient 
la paternité du susdit article sait perti¬ 
nemment qu’aucun tuyau du De Laval ni 
aucune pièce de la Melotte ne peut être 
tordu “comme la tige d’un oignon,” à 
moins d’une négligence grossière et crimi¬ 
nelle. Nous n’aurions d’ailleurs pas rele¬ 
vé cette histoire si elle n’avait point pour 
but malicieux de servir de ficelle desti¬ 
née à soutenir les mensonges contenus 
dans le même numéro sous le titre de 
“ Ecrémeuses Alexandra et Melotte.” 

Pour commencer, dans cet article, le 
prix de 1’ “ Alpha ” en usage à l'Ecole de 
Laiterie est donné comme ‘ k étant d’envi¬ 
ron $500” alorsque les autres machines se 
vendant $75 ou $100 environ.” Cette as¬ 
sertion est fausse tant qu’au prix de1’ "‘Al¬ 
pha,” car cette dimension particulière se 
vend $375 rendu à Winnipeg. 

C’est aussi erroné et malveillant que la 
comparaison avec les autres machines, 
car tandis que l une est une machine mar¬ 
chant avec un pouvoir, les autres petites 
machines fonctionnent à la main. 

L’article dit encore “L’Alexandra et la 
Melotte ont toutes deux battu 1’“ Alpha|” 
maintes fois à conditions égales : ” Cette 
assertion est d’un bout à l’autre une con¬ 
tradiction de propos délibéré, sans fonde¬ 
ment des faits véritables, et fausse au 
suprême degré. Nous n’avons ni le temps 
ni la volonté d’abuser de vos colonnes 
pour citer les nombreux témoignages pro¬ 
venant des épreuves déjà faites et qui ré¬ 
futent pareilles assertions erronées, mais 
cependant nous défions R. A. Lister et 
Co de faire une épreuve publique entre 
la machine “ Baly Alpha ’ d’aucune di- 
mensieu correspondante, dans une for¬ 
me désignée d’ici au 15 de jum. 

Si ce défi n’ost pas relévé, nous aurons 
le droit de l’interpréter comme un aveu 
tacite de la part de la Co. Lister, de la 
fausseté absolue des déclarations citées. 

A. LINDBACK. 

Directeur. 


TERRES A VENDRE. 

DANS TOUTES LES PARTIES DE 

LA PROVINCE DE MANITOBA. 

Bas prix. Conditions faciles. 
Demandez la liste. 

NARES A ROBINSON, 
Edifice de la Banque d’Hamilton. 


Ramez dans votre propre Canot. 

Grand assortiment de Canots, 

“ EROSFECTOR,’' 

BARQUES A GAZOLINE, 

depuis $150. 

Correspondance sollicitée. 

SC AI? BROS, 

Constructeurs de bateau?, 
Pont de la rue Main. 
Agents pour les Canots Peterborough. 


Edouard Johin. 


Marchand de Bois et d’instru¬ 
ments d’Agriculture, 

Agent pour la vente de terrains 
aux environs de Saint-Claude, 
à proximité des stations. 

Paiements a long terme. Bas Prix 

SAINT-CLAUDE, MAN. 


Photographies Diamant. 

50 cents la douzaine. 

La dernière nouveauté. 


Gallerie portative de Porter. 

Coin de l’Avenue du Portage et de la 
rue Hargrave. 


W. HÀLPENNY & (30. 

COUR A BOIS 

ET OFFICE, 

Rue Bàùnatyne, vis-à-vis le 
nouveau poste de pompes. 

Contracteurs| et marchands de 
toutesj|espèces de 

BOIS de Chauffage. 


C. Henri Royal, 

AVOCAT, Etc. 

No, 367 Rue Principale, 

Winnipeg, Ma> 

Au-dasus du Magasin Richard. *810 21 

J. KERR 

Entrepreneur de Pompes 
Funèbres et Embaumeurs. 

Henderson Block, 

140 Prineess St., Market Square 

WINNBPEG. 

A. F. MARTIN, 

D. L. S. ET C. E. 

us». FORT ROUGE. 


M. C. CLARKE, L. D. S. 

DENTISTE. 

532 Rue Main, Winnipeg, 

Bureau—Au dessus du Magasin 
de M. Geo. Craig. 


A. J. H. DTJBT7C, 

Avocat, Solliciteur, Notaire. 

Chambre 313. Mclntyre Blokc. 
1-14*99 


Fermes dans le Manitoba 

—ET— 

Propriétés a Winnipeg a 

Vendre. 

Argent a prêté sur MORTGAGE, 
sur ferme et propriéter de ville. 

Assurance sur le feu 

H. W Chambre. 

Real Estât© & Financial agent Winnipeg. 
373 rue Main. 


Argent a prêter 

Par la “ Sun Savings and Loan 
Co.” d’Ontario, sur propriétés. 

L. VERHOEVEN 

Gérant. 

375, rue Main. 


LESONS D’ANGLAIS 


Par un professeur de grande 
expérience. 

QUATRE LEÇONS 

PAR SEMAINE. 

50c. par semaine (à l’avance). 

218, Alexander Avenue. 


RENSEIGNEMENT AUX COLONS. 

Cartes de la \ ille et de la Province, 
Règlements des Homesteads, 

Offices des l’erres et Agents, 

Horaires, Départs des Bateaux, 

Prix, Distances, 

ÇTOVEL POCKET DIBECTOBY. 

« I» LIBRAIRIES Se, SIIHIES CHIPS. 

TERRES J VENDRE 

Dans toutes les Paroisses 
Françaises du Manitoba. 

Argent à Prêter, 

JOSEPH LECOMTE, 

366 Rue Main. Notaire Public. 


Marchand. 

Tailleur. 

MONSIEUR J. C. McRAE 

a transporté son magasin au coin de l'Avenue 
du Portage et de la rue Fort, en face du 

QUEEN’8 HOTEL. 


Reglements des Homesteads. 

. ’t 

Toute section No. pair des terres de la Couronnes non affec¬ 
tées ou non réservées, excepté les No. 8 U 26, pourra être prise en 
homesteads par toute personne chef de famille ou aucun homme au- 

dessus de 18 ans à raison d’un quart de section, soit 160 acres. 

« 

Entrées. 

L’entrée peut être faite personnellement à l’office des terres 
du district ou sur application au Ministre de l’Intérieur à Ottawa 
ou au Commissaire d’immigration à Winnipeg. Elle peut être faite 
par une autre personne autorisée. Le prix d’enirée régulier est de 
|10 pour tout terrain déjà occupé, il sera chargé $5 ou $10 de plus 
pour rencontrer les dépenses de cancellation et des inspecteurs 

Conditions a Remplir. 

Culture et résidence pendant trois ans sont requises, et 
durant ce temps, le colon ne peut être absent pendant six mois en 
aucune année sous peine de perdre ses droits. 

Applications pour Patentes 

Peut être faite au bout de trois ans devant l’agent local ou 
l’inspecteur de homesteads, en ce cas les frais seront de $5. Il doit 
être fait notice six mois à l’avance par écrit au commissaire des ter¬ 
rains de la Couronne, à Ottawa, de l’intention de faire application 
pour cette patente. 

Informations. 

Les immigrants pourront recevoir à tout office des terres de 
la Courronne l’information des terrains disponibles et libres de 
charges. Aide et assistance seront données pour trouver les terrains 
désignés et informations complètes fournies sur le bois, le terrain, 
le charbon, les lois minières ainsi que toute copie des lois et 
réglements. 

Les mêmes renseignements peuvent être obtenus par appli¬ 
cation 6oit au secrétaire du département de l’Intérieur, à Ottawa, ou 
au Commissaire de l’Immigration, à Winnipeg. 


MANITOBA. 


Le Bulletin des Récoltes émanné par le Gouvernent, le 12 Dé 
cembre 1898, donne les statistiques suivantes pour Tanné : 



En culture. 

Moyenne à l’acre. 

Récolte totale. 


Acres. 

Minots. 

Minots. 

Blé. 

. 1,488,232. 

. 17.01. 

.25,213,745 

Avoine. 

. 514,824. 

. /... 33.6 . 

.17,308,252. 

Orge. 

. 158,058. 

. 27.06. 

4,277,927 

Patates.. 

. 19,591 . 

. 165 . 

.3,253,038 


BETAIL SUR PIED 

Animaux de boucherie exportés durant l’année......12,525 

Bêtes d’élevage expédiées durant l’année.20,000 

Total des produits de la laiterie pour l’année.$409,455.25 

5,000 ouvriers de ferme sont venus de l’Est pour 
aider à la moisson et n’ont pas été suffisants 
pour le besoin. 

Estimation des dépenses de construction sur les fermes 

cette année ... . $1,460,740 

Nombre de fermiers dans la province. . 32,000 

Des terrains peuvent être achetés dans presque 
tous les districts de la Province à des conditions 
aisées de paiement. Les prix vont de $2.50 par 
acre en montant. 


Vous etes Invites a visiter. 



GRATUITS 


Peuvent être obtenus en beaucoup d’endroits dans la Province 


Ün peut obtenir toutes les informations désirées, ainsi que cartes, 
etc., en en faisant la demande à 

• J 

THOMAS GREEN WA Y, 

Ministre de l’Agriculture et de l’Immigration, 

Winnipeg, Man., 

Ou à C. H. JEFFERYS, Agent d’immigration pour Manitoba, 

No. 30, Rue York, Ont. 

JAMES A. SMART, 
Député Ministre de l’Intérieur. 

N.B. — A part les terrains ci-haut mentionnés, des milliers d’acres 
de terrains de première qualité sont mis en vente par les dif¬ 
férentes compagnies de chemin de fer ou des sociétés particu¬ 
lières. 

A. F. Martin, D. L. S., propriétaire-éditeur. 





















